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5. Description architectonique de la tombe numéro 1

NÚRIA CASTELLANO I SOLÉ

À Oxyrhynchos, les nécropoles s’étendent à l’ouest de la ville gréco-romaine, à la limite
entre la zone désertique et la zone de végétation. C’est précisément cette proximité avec le
désert et l’absence de sebakh qui leur a permis de se conserver dans de bonnes conditions. 

La nécropole saïte1 se situe donc hors des limites de la ville, sur un emplacement élevé
qui la rend visible encore aujourd’hui. À l’époque gréco-romaine, toutefois, la nécropole
pharaonique était une nécropole urbaine: la croissance importante avait étendu la ville jus-
qu’à la zone d’enterrement et l’avait englobée dans le réseau urbain. Lors des travaux de
Grenfell et Hunt et de la campagne de Petrie,2 des tombes du Nouvel Empire, des époques
ptolémaïque et romaine avaient déjà été localisées. Mais les résultats les plus significatifs,
antérieurs aux fouilles de notre mission, sont l’œuvre des campagnes archéologiques du
Service des Antiquités d’Égypte. Centrées sur la Nécropole Haute, au nord-ouest de l’an-
cienne ville, à la limite entre la zone désertique et la zone de végétation, elles ont été menées
à partir de 1982 par Ali El-Khouli et Mahmoud Hamzah. 

La nécropole a été utilisée, sans solution apparente de continuité, depuis l’époque pha-
raonique jusqu’à l’époque byzantine. Dans ce secteur, on peut établir trois niveaux bien dé-
finis. Le premier niveau correspond au niveau superficiel et est composé de constructions
en brique, correspondantes à la période entre le début du IVe siècle apr. J.-C et le VIIe siècle.
On a pu aussi y récupérer, lors des dernières campagnes, des tombes en brique d’une né-
cropole byzantine chrétienne, quelques maisons funéraires et des cryptes et une chapelle
chrétiennes. Le deuxième niveau correspond à des tombes en pierre d’époque gréco-ro-
maine et c’est la phase la plus largement représentée. Sans doute, ces tombes ont pris comme
modèle les tombes plus anciennes. Elles sont construites avec des carreaux en pierre calcaire,
couvertes d’une voûte en berceau et avec plusieurs chambres. Le troisième niveau présente
une nécropole d’époque pharaonique construite en pierre calcaire. L’étude des ces tombes
nous a permis de les classifier comme tombes à puits ou pit-tombs de l’époque saïte.3

Les tombes saïtes d’Oxyrhynchos montrent une structure radiale et complexe pour cer-
taines d’entres elles (tombe 13), très simples pour d’autres, avec un puits et une seule cham-

1. J. PADRÓ, M. MASCORT, HASSAN I. AMER, “La Necròpolis Alta d’Oxirrinc: ubicació i primers treballs arqueològics” à
E. SUBIAS, La corona immarcescible. Pintures de l’antiguitat tardana de la Necròpolis Alta d’Oxirrinc (Mínia, Egipte), (Serie Do-
cumenta 1), Tarragona, 2003, pp. 9-10.

2. F. PETRIE, Tombs of the courtiers and Oxyrhynkhos, ERA XXXVII, Londres, 1925, pp. 12-18. 
3. N. CASTELLANO, L’arquitectura funerària al període saïta, (Nova Studia Aegyptiaca IV), Barcelona, 2007, pp. 376-379.
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bre (tombe 6) ou avec des chambres adossées (tombe 9) et certaines sont des tombes fami-
liales (tombe 1 et tombe 14). 

De toutes les tombes de la Nécropole Haute, la tombe numéro 1, exhumée par des vo-
leurs et fouillée intégralement par Ali El-Khouli, Mahmoud Hamza et le Service des Anti-
quités d’Égypte, est l’un des plus anciens vestiges matériels de la zone et, par conséquent,
celui qui signale les premiers moments d’occupation de la Nécropole Haute. Les travaux
archéologiques menés à terme nous ont permis de découvrir un complexe funéraire familial
composé de sept chambres avec des toits en voûte qui accueillaient les sarcophages pour
les enterrements du promoteur de la tombe et des enterrements successifs. La tombe a été
pillée, la plupart des sarcophages possèdent d’inscriptions cursives mais nous ne pouvons
pas toujours établir le lien de parenté entre les diverses personnes enterrées. 

Avant d’édifier la tombe, une grande fosse ou tranchée rectangulaire était creusée en di-
rection est-ouest au niveau géologique. Celui-ci était composée de galets et de sable prove-
nant d’anciens terrains alluviaux, probablement d’un ouadi, et à l’intérieur était construite
la substructure de la tombe. On peut observer la grande tranchée dans laquelle a été édifiée
la tombe numéro 1 et ses dimensions nous permettent d’affirmer qu’elle avait été préparée
pour l’édification d’autres tombes de pierre saïte, qui n’ont finalement pas été construites
Fig. 5.1). Ces tombes étaient entourées d’un mur d’enceinte, habituellement de brique, au-
jourd’hui en général détruit. La tombe comprenait une superstructure généralement en
forme de chapelle pour le culte funéraire du défunt, réalisée avec de la pierre calcaire. Peu
de chapelles de cette époque ont été conservées et pour cette raison nous ne pouvons pré-
ciser la forme de la superstructure des tombes saïtes d’Oxyrhynchos.4

A l’intérieur de cette fosse, la substructure de la tombe est construite. Les dimensions to-
tales extérieures de la tombe sont 124 m par 120 m de côtés, ce qui signale un plan presque
carré. L’orientation de sa structure est du nord vers le sud, malgré la disposition des cham-
bres, quelques unes orientées est-ouest. La substructure funéraire est construite selon un
système de sept chambres qui communiquaient par des couloirs (Fig. 5.2). L’accès au sou-
terrain s’effectue par un puits de pierre calcaire de forme plus ou moins carrée très profond,
de 2,34 m par 2,22 m de côtés, avec cinq marches pour accéder au pavement remué. C’était
une mesure de sécurité5 pour rendre plus difficile l’accès aux pilleurs de tombes et cela re-
présentait un effort considérable dans le but de protéger le mort. Au bout des 4,20 m de
profondeur du puits et sur les latéraux est et ouest, on trouve deux graffitis rouges de l’é-
poque de Cléopâtre, il s’agirait peut être de Cléopâtre VII (Fig. 5.3). 

Une porte d’1,20 m de long, de 63 cm de large et d’une hauteur d’1,05 m ouvre sur la salle
1, la plus longue avec ses quelques 9,62 m de longueur, ses 2,35 m de largeur et ses 2,39 m de
hauteur. À côté de la porte, on a trouvé un bloc avec inscriptions, appartenant peut-être à la
fermeture originelle. Le pavement de la pièce, orientée d’est en ouest, a disparu en bonne me-

4. De plus, la nécropole d’Oxyrhynchos se situe sous des tombes datant d’autres époques, qui se construisaient par-dessus
et faisait disparaître, sans aucun doute, la superstructure

5. Les pillages des voleurs étaient très fréquents dans l’antiquité et c’est pour cette raison que les tombes de la XXVIe dynastie
ont été conçues pour essayer de freiner ces vols.
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sure. Le mur nord, avec huit assisses du parement présente deux portes au nord: une vers l’est
et l’autre vers l’ouest qui mènent aux salles 2 et 5 (Fig. 5.4). La salle 2, avec un toit en voûte, est
la plus haute avec ses 2,70 m de hauteur (Fig. 5.5). Elle mesure 6,39 m de long sur 2,74 m de
large. Orientée du nord vers le sud, elle présente seulement la moitié de son pavement de dalles
de pierre calcaire, comme dans la salle 1. Les sarcophages étaient disposés sur le pavement.
Dans la voûte il y a un trou de 45 cm par 26 cm, un signe que montre que la tombe a été saccagée
pendant l’antiquité. On peut observer des trous comme celui ci dans les voûtes6 des salles 1, 3
et 7. Les murs est et ouest ont six assisses jusqu’au début de la couverture de la salle.

Deux entrées dans le mur occidental conduisent à la salle 4 et à la salle 3. La salle 3 est la
plus importante de tout le complexe funéraire: c’est la chambre où a été enterré le construc-
teur de la tombe. Le linteau présente un graffito rouge en hiéroglyphes cursifs et en démo-
tique. L’inscription hiéroglyphique parle d’un certain Padineith qui devrait être enterré
dans la chambre, dans un enterrement secondaire. L’inscription en démotique est un aver-
tissement contre ceux qui voudraient profaner la tombe (une référence peut-être au mobilier
funéraire, de façon à agir comme une sorte de malédiction). La salle, orientée d’est en ouest,
mesure 3,26 m de long sur 2,66 m de large et 2,50 m de hauteur. On y accède du côté est,
par une entrée surbaissée d’1,18 m sur 0,74 m et 1,01 m de hauteur. La salle est couverte
par une voûte en berceau, d’arc surhaussé, construite probablement avec un cintre en bois.7

La couverture de la salle commence à un mètre de hauteur, avec une portée de 2 m en mo-
yenne. Le niveau du sol de la chambre funéraire était plus bas que le pavement de la tombe.
Bien que le pavement ait disparu, une fosse creusée de 2,50 m de long et d’1,15 m de large
a été creusée dans le pavement, dans la même orientation que la chambre, avec une pro-
fondeur d’1,32 m. Au dessus de cette fosse se trouve la cuve d’un sarcophage de pierre cal-
caire qui ne devait pas appartenir à l’utilisateur principal, sinon qu’elle indique plutôt la
réutilisation de la tombe. On peut observer à l’intérieur de la fosse deux petites niches cons-
truites sur les latéraux du sarcophage sur les côtés nord et sud pour accueillir les vases ca-
nopes et un derrière la tête, sur le côté ouest, sûrement pour les ouchebtis. 

Elle présente un sarcophage anthropoïde de calcaire gris et fin.8 Il est décoré avec des
inscriptions hiéroglyphiques qui ont permis de déterminer le nom du constructeur de la
tombe, un certain Heret, Prophète de Taouret, de Bastet résidant dans ith, de Bastet du Per-
hef et des sanctuaires divins, noble et prince, fils de la dame Tacheriteniah. La thématique
décorative utilisée était un moyen supplémentaire d’assurer la protection du défunt. Les
trois murs (nord, ouest et sud) sont décorés avec des hiéroglyphes. La protection physique
était accompagnée d’une protection symbolique, l’orientation de la chambre funéraire: l’ac-
cès se fait toujours par les pieds du défunt. Il n’est ainsi pas rare de voir les murs situés près
de l’entrée de la chambre funéraire présenter toute une série de formules pour empêcher
l’entrée aux éléments malveillants. Toutefois, rien de tel n’a été conservé à Oxyrhynchos. 

6. Cependant, selon Mahmoud Hamza ce serait des ouvertures de ventilation et d’éclairage. Cette comparaison a été faite
principalement entre les tombes de Panehesy et Ouadjor d’Héliopolis et les tombes numéros 1 et 7 d’Oxyrhynchos.

7. S. AUFRÈRE, J. CL. GOLVIN, L’Égypte restituée. Tome III: sites, temples et pyramides de Moyenne et Basse Égypte, Paris, 1997,
p. 210. 

8. Le sarcophage anthropoïde était probablement couvert par le premier sarcophage.
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Les inscriptions sur les murs, peintes dans la chambre du sarcophage, sont très mal con-
servées. Sur le mur ouest, on trouve les noms et titres du personnage et le nom d’Oxyrhyn-
chos, écrit en hiéroglyphes et orthographié Per-Medjed. Les murs nord et sud de la
chambre funéraire sont décorés de formules religieuses. La formule des offrandes est re-
présentée à chaque coin des murs nord et sud. La décoration du plafond de la crypte, une
voûte en berceau de pierres de taille calcaires, se compose de motifs nocturnes: un firma-
ment bleu avec des étoiles à cinq branches de couleur jaune. A cette époque, la chambre
funéraire était assimilée à un sarcophage, le ciel étant identifié à Nout. Les étoiles repré-
sentaient «les habitants de la Douat», l’enfer, le règne des morts et on les appelait les «adep-
tes d’Osiris». La possibilité de continuer à vivre comme un petit point de lumière au milieu
des constellations nocturnes était le désir pieu de nombreux égyptiens et la raison pour
laquelle l’ornementation des tombes représentait la voûte céleste.

Au nord de la chambre 3, on trouve la salle 4, orientée est en ouest avec une voûte en
berceau, d’arc surhaussé. L’entrée à la chambre se réalise par l’est, grâce à une ouverture de
93 cm sur 70 cm. Malgré ses dimensions réduites (3,17 m de long, 1,26 m de large et 1,55 m
de haut), c’est la seule dont le pavement est complet. Le nombre d’assisses dans son mur
nord est de trois. 

Si on retourne à la salle 1, l’ouverture ouest, avec ses 86 cm de longueur, 95 cm de hauteur
et 75 cm de largeur, a sur le linteau un graffiti noir où apparaît le nom d’Ouahibrê dans un
cartouche. La porte conduit à la salle 5, de 2,58 m de longueur, 2,18 m de largeur et 1,92 m
d’hauteur (Fig. 5.6). Bien que le pavement a disparu, on peut observer la base des fondations
qui faisait le tour de la salle et, à l’intérieur, l’espace où étaient placées les dalles horizontales
de pierre calcaire. Cette fosse a 34 cm de profondeur et sa direction est nord-sud. 

Depuis cette salle, orientée nord-sud, on trouve deux accès vers les salles 6 et 7. A l’est
de la salle 5, on trouve une entrée de 98 cm sur 83 cm qui conduit vers la salle 6. L’accès
à la chambre se faisait par une porte surbaissée qui était probablement murée avec des
blocs après l’enterrement (Fig. 5.7). Durant la première campagne de la Mission, en 1992,
un bloc portant une inscription hiéroglyphique cursive et une figure du dieu Osiris pein-
tes faisait partie peut être de la fermeture de l’accès.9 Les dimensions de la salle 6 sont de
2,69 m de long sur 1,48 m de largeur et 1,80 m de hauteur. Les deux premières assises du
parement présentent dans les coins des blocs qui sont préparés pour pouvoir soutenir le
poids des murs et des voûtes. Ces blocs ne sont pas d’équerre, ils s’arrondissent légère-
ment afin de former l’angle.10 La reste des assises est modifiée en fonction de la courbe
de la voûte. Il ne reste plus que la moitié du pavement de la pièce, orientée d’est en ouest
et la présence d’un sarcophage infantile laisse penser que la chambre était destinée pro-
bablement à l’enterrement d’un enfant. 

La dernière salle, orientée nord-sud, présente une entrée de 85 cm de hauteur, 87 cm de
longueur et 75 cm de largeur. Sur le linteau d’accès à la salle 7, on trouve un graffiti de cou-

9. Leur taille a fait penser qu’il pouvait s’agir des blocs qui bouchaient l’accès aux différentes salles. 
10. À l’Ancien Empire on peut observer, déjà, ce procédé de construction au temple funéraire du pharaon Khephren, mais

pour des parements de granite.
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leur noir avec un oeil oudjat. Similaires à celles de la salle 5, les dimensions de la chambre,
sans pavement, sont de 2,62 m de long sur 2,16 m de large et 1,92 m de hauteur. Elle dispose
de deux sarcophages de pierre: l’un présente une inscription hiéroglyphique et l’autre a été
détruit. L’un des sarcophages localisés présentait un cartouche sur lequel apparaissait le
nom d’Ouahibrê, rn nfr du pharaon Apriès,11 ce qui nous a permis de dater ante quem12 l’é-
poque de la construction de la tombe. Durant l’Ancien Empire, il était habituel que certains
personnages du haut fonctionnariat puissent adopter l’un des noms qui faisaient partie du
protocole pharaonique du roi qu’ils servaient. Ce titre connu sous le nom de rn nfr, traduit
littéralement «beau nom», et la personne autorisée à le porter, appartenait à la cour. La ré-
apparition de cette coutume coïncide avec les premiers signes de la renaissance saïte. Le
nom d’Ouahibrê faisait partie du titre de deux des pharaons de la XXVIe dynastie: Psam-
métique Ier et Apriès. Plus concrètement, à l’époque d’Apriès, l’utilisation des cartouches
royaux par les particuliers est devenue à la mode. L’inscription de la chambre 7 doit, par
conséquent, correspondre à ces dates étant donné que le nom utilisé était celui d’un pharaon
contemporain. 

Postérieurement, une petite chambre au sud de la tombe y a été ajoutée, adossée au
puits d’entrée : c’est la tombe 1A (Fig. 5.8). Les dimensions en sont très réduites: n’arrivant
même pas au mètre de longueur. Elle est couverte d’une voûte en chevrons, faite de pie-
rres de taille calcaires. Étant donnés les très mauvaises conditions de conservation et le
danger que présente la fouille, on a décidé pour le moment de n’y réaliser aucun travail
archéologique.

De l’analyse des caractéristiques architecturales de cette tombe, on peut en déduire le
processus de construction des tombes saïtes d’Oxyrhynchos et quelques renseignements.
La tombe était construite avec de la pierre calcaire blanche, la couleur blanche étant symbole
de pureté et de beauté. Cette pierre a été fréquemment utilisée jusqu’à la XVIIIe dynastie
(beaucoup durant l’Ancien Empire) puis a été remplacée par le grès, et a été de nouveau
utilisée de façon générale à l’époque saïte. La pierre calcaire est taillée dans des blocs de
différentes tailles. Certaines pierres de taille étaient dégrossies à la surface, d’autres devaient
être achevées à l’intérieur même de la tombe, comme on peut l’observer sur certains murs.
Dans ce cas là, la finition du mur présente une série de marques ou cannelures faites avec
un instrument à piquer, qui traversent la ligne d’assemblage entre les pierres de taille et qui
n’ont pu être faites qu’une fois les pierres disposées. La pierre calcaire avec laquelle se fai-
saient les blocs provenait, selon toute probabilité, des carrières de Minièh, étant donné qu’à
proximité du site on ne trouve pas de traces de cette pierre.13 Certains des blocs présentent
des petits nodules ferreux qui, étant donnée la profondeur à laquelle se trouvent les tombes
et l’augmentation du niveau des nappes phréatiques, font que la pierre se détériore. 

11. Selon H. DE MEULENAERE, Le surnom égyptien à la Basse Époque, Istanbul, 1966, p. 32-34, le personnage qui portait le
nom rn nfr du pharaon était le contemporain du souverain. A l’époque saïte, il est à la mode d’inscrire ce nom dans un
cartouche.

12. S'agissant d'une tombe familiale, la construction de la tombe doit être antérieure à la pose du sarcophage. 
13. La formation du calcaire des carrières de Minièh remonte à l’éocène moyen, avec une pierre calcaire blanche alvéolée et

des intercalations de schiste.
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Les blocs ou carreaux de pierre utilisés pour la construction des chambres funéraires
sont d’ordinaire de très grandes dimensions. Les modules architecturaux sont réalisés
avec des pierres calcaires de taille très régulière: 1 mètre de longueur, entre 0,80 m et 1
m de largeur et 0,50 mètres de hauteur.14 Un grand nombre de blocs trouvés dans la
tombe sont trapézoïdaux, ce qui permettait de les travailler plus facilement au moment
du parement. Les blocs15 comportent un léger chanfrein afin de laisser passer le mortier
par dessous, une technique répandue à l’époque saïte. Ils sont assemblés avec du mor-
tier de chaux de couleur rosée,16 présente sur de nombreuses tombes. À la surface ont
été découverts les éléments permettant de monter les murs et de les recouvrir d’une
couche de mortier. Le mortier qui s’utilise dans les constructions funéraires de cette
époque est composé de pierre calcaire (dans un mélange de poussier de chaux et d’eau)
et parfois de toutes petites pierres. Dans certains cas on y ajoute également du tafl de
couleur ocre à jaunâtre. Les surfaces internes des murs présentent divers types de trai-
tements, qui vont de la pierre rugueuse, telle qu’elle arrivait de la carrière, à des murs
complètement lisses ou légèrement repiqués pour l’application de peintures murales.
Malheureusement, nous ne disposons que de peintures murales dans la salle 3 de la
tombe numéro 1.

En ce qui concerne la structure funéraire, la tombe numéro 1 était construite selon un
système de chambres qui communiquaient par des couloirs. La substructure montre une
structure complexe correspondant à une tombe familial, pour lesquelles nous ne con-
naissions pas tous les liens de parenté qui existait entre les diverses personnes enterrées.17

L’utilisation des chambres de chacun des membres de la famille à partir d’un vestibule
central est un concept qui a également été appliqué aux grandes tombes de pierre de la
Basse Epoque.18 La construction de cette «tombe familiale» est en accord avec le fort sens
de la famille de l’époque saïte. La caractéristique principale de cette tombe est l’accès à
la substructure au moyen d’un puits étroit et profond de 6 à 10 m de profondeur,19 doté
de marches sur les parois pour les travailleurs. Le fond du puits était relié à une ou plu-
sieurs chambres par un court passage formé de blocs de pierre calcaire. Après l’enterre-
ment, le puits était bloqué avec des décombres et des pierres. Les sarcophages étaient
placés directement dans les chambres, lorsqu’il s’agissait de tombes familiales. Le sar-
cophage occupe pratiquement tout l’espace et les vases canopes sont placés dans des pe-
tites niches, sur les parois latérales. Les salles sont couvertes par une voûte en berceau,
d’arc surhaussé, construites probablement avec un cintre en bois.20 La couverture de la

14. Le fait que les blocs de pierre aient des dimensions proches de celles des tombes saïtes des principales nécropoles d’Égypte,
en a fait un critère au moment de situer chronologiquement certaines tombes dont les caractéristiques architecturales ne
sont pas évidentes

15. J. Cl. GOYON, J.Cl. GOLVIN, Cl. SIMON-BOIDOT, G. MARTINET, La construction pharaonique du Moyen Empire à l’époque

gréco-romaine. Contexte et principes technologiques, Paris, 2004, p. 294.
16. À cette époque il n’existe que des mortiers de plâtre ou de chaux.
17. Malheureusement, les textes que nous possédons nous empêchent de connaître tous les liens de parenté entre les diffé-

rentes personnes qui ont été inhumées dans la tombe.
18. D. EIGNER, Die monumentalen Grabbauten der spätzeit in der thebanischen Neckropole, Wien, 1984, p.126. 
19. L. BARES, Abusir IV. The Shaft Tomb of Udjahorresnet at Abusir, Praga, 2000, p. 28. 
20. AUFRÈRE et alii, L’Égypte restituée, pp. 210-211.

069-080 5.Derscripción architectonique_v4_Homenatge  12/06/14  12:32  Página 74



75

5. DESCRIPTION ARCHITECTONIQUE DE LA TOMBE NUMÉRO 1

salle commence à 1 m de hauteur, avec une portée de 2 m en moyenne. Bien que de di-
mensions réduites par rapport à celles de Saqqara, elles sont similaires de part la dimen-
sion des blocs utilisés dans la construction, la structure architecturale et la disposition
des textes. Malgré cela, la typologie architecturale et les mesures des pierres de taille
nous permettent d’établir un parallélisme raisonnable entre les tombes à puits
d’Oxyrhynchos et celles d’Héliopolis.21

21. N. CASTELLANO, «The Saite Tomb Number 1 at Oxyrhynkhos and its Parallels» à J. Cl. GOYON, C. CARDIN (ed), Pro-

ceedings of the Ninth International Congress of Egyptologists. Actes du Neuvième Congrés International des égyptologues. Grenoble

2004, I, Lovaina, 2007, pp. 283-291.

Fig. 5.1. Vue extérieure de la tombe nº 1, prisse vers l’est.
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Fig. 5.2. Plan de la tombe nº 1, avec la numerotation des chambres (M. Hernández, retouché).
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Fig. 5.3. Puits et salle 1. Section A-B (M. Hernández).

Fig. 5.4. Mur Nord de la salle 1. Section C-D (M. Hernández).
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Fig. 5.6. Mur Nord, salle 5.

Fig. 5.5. Mur Nord, salle 2.
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Fig. 5.7. Mur Est, salle 6.

Fig. 5.8. Tombe nº 1A.
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